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JOSEPH BRUCECHITTY FRERES DERNIER APPEL ! Au
Attention a vos Propres Interets.

Aux MénagèresPIANOS C’eat maintenant le temps de faire 
renouveler vue

Tapisseries et Peintures
par les main» babiloa et expérimentées. Prix 
modérée.

Autrefois du Medical Hall, 
ancienne apothivairerie’de l’Hôpital Général 

de Montréal

Chimiste et Droguiste

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Nous manufacturons les toitures sui

vantes :
Toitures “ Canada Plate” Toitures Métalli

ques, Toitures»» Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su
périeur Jewel”.

Importateurs et Commerçants d’Ep.
ceries de Choix, Etc., Etc. 

Notre Stock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.

i

J. B. DUFORD, 108 Rue Ridomi206 RUE RIDEAU, OTTAWA
TRES non the pour 20 cts. la livre jj(. ponds de Banqueroute de -l l’Argyle
—v:BIsr:H!Z ^01»? j House ” est \ endu sans réserve.

Le Magasin doit etre ferme

En face du Couvent de la rue Rideau, avKnnminle stock de Tapisserie* le* 
mieux vhoieieaet les plus variées.A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un trèsjjgraud assortiment de
( Téléphone de Hell No. 179 )

ÜISS£YWtM8g9GRAND - CHOIX4» tlliftBONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

------ DK-------
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TAILLEUR COUPEUR--------------------------------
taillage garanti I Achetez vos Marchandises d’Etc, d'Au-

tomne et d’Ilivcr.
Coin des rues Rideau et 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin dos rues Sparks 
et Bank,

d'excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aieut jamais été offerts à Ottawa.

Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 B MON PROPRE OUVRAGE

■Toujours en main. Tout cu
ivrage est bien lettré et garanti 
"aux plus lias prix.

LA VENTE SE CONTINUE ACTUELLEMENT.
TSLA-IE3. BOTEB L'Huile de Berth* «n nraflc

*e foie de morue pure, préparée 
eveo dee foies im portés dlreotemeet pour la Maison L Fnane, 19, 
lenob, Paris.

LES MARCHANDISES SE VENDENT.COUVREUR E* METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d’appar 
de toutes sortes, et aussi grand assort im 
de Cages d'oiseau, usteasiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUE DALHOUSIE.

R. BROWN,ePs

GARDNER & CIE, 94 RUE QEORQE, Elle ne se ree* qm'tm oem 
eeoompegnée **ene lesiruetiee.En face du Marché By, Ottawa.

Nos. 66 et 68 Rue Sparks.On donne un present61 BUE SPARKS BRYSON, GRAHAM & CIE.A. C. LAROSESN&»,AVEC CHAQUE

Voiture d’Enfants =1 Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d'assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

LsA*MSeuls Agents pour les 
Pianos Uhiekering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de E» 
tey et Kimball.

Les meilleurs qualité? 
de charbon liitu- Detail leurs en Gros.

Voici une chance que vous rencontrez rarement
mineu* et

ACHETEE CETTF SEMAINE

L'assortiment est considerable :
BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAU—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 KVK SPARKS.

ET TAU Collections fanes promptement,
iî Telepnune 189 ïî

Nous venons .l’acheter les fonds de marchandises de plusieurs 
manufacturiers, à nos propres prix, [tour argent comp

tant. Entre autres les marchandises suivan
tes seront oflertesaux premiers venus.

R^o'reilly & urn,
ïhr BLOC RUSSELL

-POUE Persiennes, LISEZ CECIDeux Semaines seulement Toiles et Poles 5 KVK NPASNN,

Commençant le io Juillet, 
la meilleure occasion de la saison pour 

acheter des
a Rideaux Si vous voulez des bargains 

de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 106 rue SPAKKS

George Stewart

Un Job Line d'indiennes anglaises* 
sc lavant très bien, à 8 vis 
la verge.

Un Job Line d'essuie-mains, h 95 
cts. la douzaine.

Un Job Line de belles bottines pour 
hommes, A $1.25 la paire.

Un Job I.inc de belles chausson s 
“Congress,” pour hommes, à $1.25 la

Un Job Line de belles chaussures 
en kul pour demoiselles, à $,.oo la

Un Job Line de belles chaussures en 
veau pour demoiselles, à $1.25 la paire.

Un Job Line de belleschaussures en 
ki<l, Dongola, pour demoiselles, à $1.50 
la paire.

Un Job Line de pantoufles pour 
Dames, <le 23 cts. en montant.

Un Job en Marchandises fou 
lées, en laine, double largeur, Ù35 cts. 
la verge.

Un Job Line en Baiége bordé, dou 
ble largeur, à ,9 cts. la verge.

Un Job en étoffes à roi h» broch es, 
«A 5 cts. la verge.

Un Job Line de jolies étoffes qua 
drillécs, en laine, à , 2 '/• cts. la verge.

Un Job Line de châlis qui se lavent 
facilement, à 6 cts. la verge.

Un Job Line d'étoffes rayées, Brad 
ford, à 15 cts. la verge.

Un Job Line de coutils colorés, à 
12 J j cts. la verge.

Un Job Line de toiles quadrillées 
pour tabliers, à 20 cts. la vergé.

Un Job Line de guillaumes, «A 6 cts. 
la verge.

et ,0 cts

JW
Les meilleurs ne»'- :hés dans la ville

National Mis. DoMontres en Or et en Argent Purs,
que dans tout nuire magasin 
du Canada.”

Moins chères

160 RUE SPARKS 160Le" choix dans'le plus large'assorliment à 
Ottawa.

PUOUTRRIFS KN Gl iDIES D’ESTOMACI
F.r KN Détail.^-t 98 RUE RIDEAU, DYIPEÎSKI, lAtTlAtm

commission nommée par 
endémie de Médecine de Parie, 
ur étudier les effets du Charbon 

Belloc, a constaté 
Maux d'estomac, Dyspepsies, L __ 
tralgies, Digestions difficiles oe 

, Gram

V- Une
YAeadéma. & a. f. McMillan,
K que le# 

iee. Gae-—Les réparations, une si> "•

douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après gueh 
ques jours d'usage de ce médica
ment, soit en Poudre, eo 
Pastilles. D’ordinaire, le bie, 
se fait sentir dèe les premières 
doses ; l’appétit revient et la cons
tipation et habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un dee moyens les nine 
sûrs et les plus inoffensiis à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles qnelaDysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la 'ièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 

pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature el le cachet du 
Dr Belloc.

En vente dans toutes les pbai* 
macies. — Priv ; Poudre, Sfr.; 
Pastilles, t fr. 50.
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ECU RTE DE LOU XO-L
Le Leete-i'iMvAal» U «Aees oc:#r.e jeu»; 

le snor », le Vî» de DlrSAUT e»t,
le vla» j’ni'ixnl d»i leperiieort. ,

Il ranirit l »l red;eue let ot dti enfant», 
téthilifuet, rend U «igaenr el l'ectmle em, 
AioUictnti thon» e: .yaphitiqne» et à rem.1 
qm sent fetigné» *er one ereuiunc# tropV . 
repide; ehri le» L"kiinfuts, il fecilite la < ’ j 
cieatrieetion de» pc^moni.

I.e» ft mm? j eneeiel'.i.qui p renient le ▼!* h 
,on le sxr.o» d# tUllAXT, iUppwteut# I 
leur étal i»o« fetig-- et uni Tomiii. n.ruli et< 
donnent le jour St v ï enfante plue wig-mren*.1

Le Lento « i» ckiu.t e.-»iChit le1
la.it de» A urrw»; et garantit le» «nfinie 

.eeoi.ire la Diarrhée et le» n-ilaitie» de rroit-S, 
f unre. P»r .m irflu-nre, la Dnntihen t» fat"j 
élan» fatigue el «an* cnrulsmu». j
t Le VIK el If SIROF de DTT8»ît7 #
À réveillent l’appétit et le» force» de» eonve / 
é If menti, et .•onTienneat dans tua» >« en t > 
éfatijut on ifépsiiement do torp» humain. t
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tpremiere classe,J

BRYSON, GRAHAM & CIE.Joseph SenecaL soit

Seuls agents a Ottawa pour les thés India et Ceylon de 
Tetley. Les meilleurs que la terre produise.

COIN DES RUE I
YORK t. DALHOUSIE.

avoirjserré sa fiancée dans ses bras 
L’honneur et la patrie ivant!

Et il est parti, un jour, bieu loin, 
où l'on se bat.

Lî visage de Suzanne a pâli enco 
re; dans ses miments de doule.ireu
se extase, ses yeux cherchent à l'ho
rizon une nouvelle, une chère ima
ge, à coté de celles de sa mère,de son

Faits Divers près du foyer désert en couvrant 
Suzanne de baisers.

Son rôle de soldat est fini ; il 
n’aura plus, comme chant de guerre 
que l’éternelle mélopée :

Dodo, l’enfant do,
Dormira tantôt.

dans la houe, entre la soif et la dy
senterie.

Plusieurs journaux ont donné la 
solution pratique de cette question 
d’hygiène, L’allai re est assez grave 
pour qu’on ne la laisse pas tomber 
dans l’eau, dans cette eau darmaute 
des do-siers municipaux, qui est la 
pire de toutes.

veillait auprès d’e le.
Enfin, un matin, elle foussa un 

grand cri:
—Grand-Père! 

dat qui s’- fface... 
je ne le vois plus

nageoires en croix, ils desceu lent 
le fleuve, attendant la mod, comme 
la martyre chrétienne dans le ta 
b'eau de Paul Delaroche.

Avec ces carpes intoxiquées, avec, 
ces barbillons agonisants, avec ces 
goujons et ces ablettes qui essaient 
vainement de donner les derniers 
coups de queue du désespoir (mes 
seigneurs, vous êtes tous empoison
nés ! ), G ravoche se confectionne des 
fritures scélérates qn’1 pêche à la 
main au milieu des gargouillis de 
fange et des remous deva e micro
bienne.

Cela fait toujours, dans le grand 
courant en décomposition, quelques 
ponsons morts de moins

Il est vrai que b- fleuve n’y perdra 
rien et que le ‘tout à l’égoût'* lui 
rendra, sout une autre forme la fri
ture et peut être aussi les arêtes

Certes, il a plu beaucoup depuis 
quelques jours et l’eau de pluie est 
une eau irès saine.

Néanmoins, peut-on exiger des 
habitants des deux arrondies mente 
qu’ils se mettent tous à leur fenêt'e 
pendant l'ondée et que, allongeant 
leurs langues au dessus de la rue, 
ils se désaltèrent par ce procédé pri
mitif ?

Au point de vue pittoresque, ces 
rangées de langues à tous les étages 
pourraient avoir leur originalité, 
même dans le quartier Bréda; mais 
cette façon de se désaltérer est peu 
pratique, il est regrettable d’en être 
réduit, dans une ville de Paris, à 
boire l’eau des averses e‘. à se de
bar bouillier avec d s grêlons recueil
lis lans une cuvette.

Cts spectacles, de nature à éton
ner les étrar-gers, rappelleraient 
trop la traversée du desert de fiyrte 
pendant les croisades, alors que nos 
chevaliers en étaient réduits à dire 

plus petites nuées ue pa'sage:
—Toi, si jamais je te pince ! .. 
Nous nejpouvons continuer plus 

longtemps à faire ainsi une batte

par personne. Un dit qu’il se for
mera dai.s quelque temps nue nou
velle compagnie pour continuer à 
creuspr le puits jusqu’à ce que l’on 
arrive au gaz.

grand-pè-e! le sol-
..qui s'en va......
.....Quand revien

dra-t-il donc, grand-père?.......
Et sa douce âme s’envola vers l’â

me de» êtres aimés, vers une patrie 
que l’Allemand ne violera jamais.

L’IMAGE
DROGUE ET PILLE

Le gardien spécial, G a ill ir Jet, 
Montreal a arrêté deux individus 
sur une accusation grave.

Mardi, M. Philéas Lab-lie, 
tracte r de la rue Laval, se rendit 
â la ferme Fletcher pour s’y reposer 
au frais et s’endormit. Il fut éveillé 
par deux individus qui étaient as
sis pies de lui. Ils engagèrent la 
conversation sur differents sujets, 
puis l’un d’eux nommé Turner lui 
off-’it à prendre un coup du conte
nu d’une bouteille. Celle liqueur 
avait le goût et la force du wliiskoy 
mais elle devait contenir quelque 
drogue, car à oeme LabeJle l'avait 
elle ingurgité qu’il sentit une lour
deur s'emparer de tousses membres 
et il s’endormit!

A son réveil, tout était désert au
tour de lui. Son habit était même 
disparu.

Il courut donner l’alarme aux 
gardiens du parc, et le gardien spé 
cial Gaillarde! attrapa les deux c> 
marades près de la Côte des Neiges. 
Ils étaient chargés de butin, ils 
avaient cinq habits dont M. Gaillar
de! demande les propriétaires. Gis 
habite ont probablement été voles 
de la même façon que celui de La- 
helle.

Après une lutte assez longue, 
Gaillarde! a conduit ses deux pri. 
sonniers au poste.

Turner a été condamné à six mois 
de prison.

FÉCIT MESSIN ’".il:
...Suzanne a vingt ans. Toujours 

frêle et délicate, elle semble porter 
sur son pâle visage le reflet des cha
grins de son enfance et de sa jeu
nesse, comme tous ceux qui n’ont 
point été réchauffés 
ternel. Ses grands yeux bleues 
mélancoliques interrogent parfois 
le ciel pour y surprendre la forme 
fugitive de ces chers êtres disparus 
dont ou lui a parlé si souvent. Ils 
revivent dans ses rêves,uienveillants 
et tristes.

—A quoi songes-tu donc, Suzette? 
lui dit le grand’pèrequi la surprend 
ainsi en extase.

Ft, pour la distraire, il lui racon’e 
les campagnes de jadis, quand la 
France était g ande et victorieuse; 
mais la tristesse, une tristesse plus 
poignante les envahissait bientôt 
tous les deux au souvenir de la pa
trie perdue, de l’étranger au casque 
pointu se promenant fièrement sur 
les bords de Metz la Désolée.

Puis il ajoutait pourtant :
—Les beaux jours reviendront, 

va, ma fille. Dieu est bon et la 
France toujours brave et généreuse.

Suzanne Beruelle habitait avec
son grand’père, une petite rhaumi 
ère, près de Gorze, en Lôrraine.

-A peine était-?lle éclose, un soir 
de printemps, que sa mère mourut; 
et une chèvre aehétée au marché 
voisin C'était en Î870.

La même ann-'e, son père en re
venant des foins, tomba de la voi
ture et eut le ciâne broyé sous les 
roues.

Grand-papa Bernelle, un vieux 
soldat couvert de b'essures et cons 
teilé de décorations, resta seul pour 
veiller à la pauvre enfant, to ile mi 
gnonne en son berceau que sa 
vieille main ag-tait doucement pour 
l’endormir au couchant du soleil

Paul a dit qu’il reviendrait la 
chercher, le fusil au bras, avec des 
camarades en pautaluii rouge.

.. . Voilà déjà bien longtemps 
qu’il est parti,

NOUVEAU PUITS ARTESIEN
L’EAU DE PARIS M. Bille travaille artueliwn nt à 

creuser un puits artésien sur le ter
rain des usines de la comD'lgnie du 
Gaz, dans le quartier d’Hochelaga. 
Une machine à vap°ur est en acti
vité jour et nuit pour faire jouer le 
foret quia atteint aujourd’hui une 
profondeur de 1870 pieds sans avoir 
trouvé l’eau. Le but de la compa
gnie est de découvrir le gaz naturel 
s’il y a possibil té. Les travaux com
mencés il y a environ trois mois 
seront poursuivis avec persévérance 
jusqu’à ce que l’on arrive à trouver 
quelque chose, soit du gaz, soit de 
l’eau. La machine creuse aujourd’ 
hui à raison de cinq pieds par jour, 
parce que le foret travail dans un 
roc extraordinairement dur.

Il y a deux ans, une compagnie, à 
la tête de laquelle était M. Schwob, 
le vice-consul de France, * creusé 
un puits artésien sur la ferme de M, 
C. T. Viau, près de la barrière de 
Maisonneuve, afin de trouver du 
gaz naturel. Les travaux ont été 
ar ôtés à une profondeur de 1,50 J

Une dizaine de mille dollars ont 
été déper.s°e dans l’entrepnse. On 
n’a pas découvert le gaz naturel, 
mais on a réusssi à avoir un puits 
donnant une excellente eau sulfu
reuse en rès grande abondance. 
Aujourd’hui l’eau jaillit pa 
yau de quatre pouces. EU 
soumise à l’analyse par le docteur 
Baker Edward* qui en fait les plus 
grands éloges. L’eau de puits a-« 
tesien, aujourd’hui n’est eiplo ’ée

Si Alfred de M issel vivait encore 
et habitait le neuvième ou d xième 
arrondissement, il serait bie 1 mal
heureux, lui qui s’écriait avec tant 
de conviction :
. .. .11 me faut,
Que le flot soit

au giron ma

Il y avit grande revue, à N an.
emmène la jeune 

n de r ivoir lus sol -
cy. Grand-papa 
fille. C’est si boi 
dats de chez non-!

Ils pleurèrent tous les deux peu 
dant le défi é, en les trouvant si 
alertes, de si bonne mine.

—Il» reviendront, va, ma fille!
Elle acheta une image représen

tant un soldat français en tenue da 
campagne et menaçant du geste la 
frontière; et, en rentrant, elle l’ac
crocha au pied de son lit. Matin et 
soir, elle s’agenoui lait devant el e, 
comme devant un saint, et faisait 
sa pr.ère. Ce soldat symbolisait 
grand-père, Paul, la France, la re
vanche, l’amour et la pairie.

Le temps passait et l’on ne voy
ait rien venir.

Suzanne s’étiole de plus en plus; 
à peine pensc-’-elle encore se liv.er 
aux travaux des champs.

Un soir, épuisée, elle rentrait, 
quand un flot de sang vermeil lui 
monta aux lèvres et on la porta 
sans connaissance dans son lit. Elle 
ne se releva plus; pendait la nuit 
en ses cauchemars, elle appelait ses 
parents d’une voix plaintive, on 
voyait Paul dans les paya louitàins 
étendu mort au bord d'ure route.

Pendant le jou», ses yeux ne 
qu t ai-»nt oas la chère image du 
soldat en jl nu. de campagne qui

que ma soif s’êtauche, 
ache et pur comme un 

[miroir :
Les geysers d’Islande qui lancent 

de magnifiques jets de boue, sont 
d’une limpidité d'ayua fresr.a si on 
les compare à la purée jaunâtre qui 
sort des nors robinets parisiens dais 
■es arrondissements que les typho* 
iques édiles dont nous jouissons 
constamment d’un cœur léger.

Non seulement, cette eau des Bor 
gia n’est pas buvable, mais elle in
terdit toute ablution.

Ce n’est pas une eau, c’est un en- 
pathologique.

Les monades y agitent joy 
ment leur* cils vibrât îles et y f 
dolent avec les micrococcus.

Let vibrions y font leur couleu
vre, les bae’éries et les bacilles y 
jouent du i âtinne’, les spirilles s’y 
tordent en tire-bouchons.

Au mic'osco 
de dance de la 
de la Saint-Alphonse.

Etant donné l’état morbide de la 
Seine, il n’est pas étonnant que tant 
de bàteaux-mouches coulent à pic, 
tués à quinze pas par les bouches 
d’é. ouL

Quant aux poissons, ils renoncent 
à lutter contre i’épid -nre des eaux ; 
tt, résigné», le ventre en Vsir, les

Vint l’invasion. Les Allemand? 
passaient, comme des traînées de 
noires fourmis, sur la grand’route ; 
et les canons roulant à plein galop, 
faisaient trembler les vitres à une duitlieue à la ronde.

Grand-papa, debout sur le seuil de 
sa maison, les regarde défiler,tenant 
Suzanne dans ses bras. D s éclairs 
de rage brui nt dans ses yeux et il 
lui prend des envies foll-is de jeter 
la petite au berceau, de décrocher 
le vieux fusil suspendu près du 
dressoir et de trouer la

.... L’amour a fl-uri dans le 
cœur de Suzanne, comme la fleur 
ros^ à l’églantier. Paul, son voisin 
son arm d’enfance, babille souvent 
avec elle par-desgu? le haie du jar
din. 9n a échangé sourires et ser
ments

Et voici l’âgo, pour Paul, d’endos
ser l'uniforme.

L’uniforme prussien? Ohl non. 
Grand-; ère Pernelle le tuerait plu 
tôt. Il passera la frontière, après

pe, on dirait la salle 
Boule Noire le joirpoitrine à 

un de ces barbares qui piétinent in
solents, le sol du paya natal.

Mais elle lui sourit si ingénument 
elle lui caresse si mignardement les 
longues moustaches de ses petites 
menottes, que son cœur s’apaise el 
que son regard reprend sa douceur 

«• habituelle.
il ferme la porte et va s’asseo.r

e a ôté
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